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	 Nous « les fonctionnaires » comme ils disent, nous sommes les serviteurs de la république et des 
citoyens. Pas une goutte de sueur, pas un centime de notre labeur n’échappe aux comptes de l’Etat. Nos 
missions dans les écoles, les universités, les hôpitaux, les maisons de retraite, les crèches, les mairies, 
les conseils départementaux, les services de l’Etat… sont là pour témoigner du grand professionnalisme 
désintéressé de la grande majorité des 5 millions de fonctionnaires. 


Non, monsieur Macron. Les fainéants ne sont pas les agents publics. Les agents publics travaillent 
honnêtement et consciencieusement. La preuve en est les millions d’heures supplémentaires non payées 
faute de budget. Le solde de nos missions n’est pas un déficit ou pire une dette; c'est une richesse que 
nul actionnaire ne doit s’approprier. 


Le cynisme, monsieur Macron, c’est de salir la mémoire des fonctionnaires policiers, hospitaliers, 
enseignants, postiers qui ont perdu leur vie parce que leurs conditions de travail, leurs reconnaissances 
professionnelles ont été bafouées. 


L’extrémisme, monsieur Macron, c’est votre politique qui applique sans frémir un mot d’ordre répété à 
l’envi depuis 40 ans par le grand capital. Avec vous le capitalisme a trouvé un fidèle et zélé serviteur. 


Votre unique mission est de détruire les droits sociaux, le droit du travail, les services publics pour les 
offrir au grand patronat et aux spéculateurs boursiers. 


Monsieur Macron, nous ne marcherons pas dans vos combines.
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Si nous sommes ensemble aujourd’hui ce n’est pas pas seulement pour dire non ! Nous revendiquons haut et 
fort, la modernisation et le développement sur tout le territoire, des services publics, une Protection sociale et 
une Sécurité Sociale forte, administrée par les salariés. Des salaires, des carrières réellement rénovées, 
des emplois décentralisés pour plus de proximité et d’humanité. 


	 •	 Parce que, ce sont nos cotisations sociales et que nous avons le droit de décider à quoi elles doivent 
servir, 


	 •	 Parce que, notre cotisation sociale est un salaire pour la vie. Pour le droit de se loger dignement, d’être 
soigné selon ses besoins et non selon ses moyens, de l’égalité devant l'instruction… Elle ne doit surtout 
pas être supprimée pour alléger les « charges patronales ». La cotisation sociale est le fruit de notre 
travail. Elle ne nous a pas été offerte par nos employeurs; elle a été conquise par la lutte des travailleurs 
avec les syndicats !


Camarades et chers collègues.


Nous avons le devoir de désobéir et sans réserve… Jean Jaurès nous a montré le chemin dans son Discours à 
la Jeunesse au Lycée d'Albi le 12 juillet 1904 :


"Le courage, c'est de chercher la vérité et de la dire ; c'est de ne pas 
subir la loi du mensonge triomphant qui passe, et de ne pas faire 
écho, de notre âme, de notre bouche et de nos mains aux 
applaudissements imbéciles et aux huées fanatiques. »


